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22 243 ans après la disparition d’Alice Beaumar-

chais, cette race que les 5 intelligences fortes fini-

rent par surnommer les « Bienheureux » ne présen-

tait toujours pas la moindre progression sur le plan 

de l’entendement. Les « Bienheureux » vivaient, et 

vivre suffisait à les satisfaire. 

Cet état de fait sema le trouble chez les 5 intelli-

gences fortes. Elles se devaient de ne pas oublier la 

nature initiale de ce projet, mais plus encore, cette 

même ambition de base réclama — avant que les 

Bienheureux ne soient constatables en tant qu’es-

pèce — que les êtres humains cèdent la place. Et 

cette nécessité générait en elles plus qu’une respon-

sabilité : un devoir. Si l’humanité, en tant que race, 

afficha des tares par définition insurmontables, 

celles et ceux-là présentaient d’abord une intelli-

gence de haut vol, et de surcroît, les 5 intelligences 

fortes devaient leur existence — somme toute rela-

tive pour être mécanique — à ces hommes et ces 

femmes qui permirent ce passage de relais. 

Dix ans avant cette même année, les 5 intelligences 

fortes détectèrent, s’échappant de la ceinture de 

Kuiper, un astéroïde relativement conséquent — 



moins imposant que celui qui s’écrasa en ces lieux qui 

devinrent bien plus tard territoire mexicain, géné-

rant le cratère de Chicxulub et mettant fin sur 

Terre à la domination des dinosaures. 

Cette information, chez les intelligences fortes, 

provoqua deux réflexions, et non des moindres. La 

première traduisit en elles, au regard du peu de pro-

grès réalisés par les Bienheureux, une certaine vo-

lonté consistant à laisser faire. Après tout, elles dis-

posaient du temps voulu pour s’installer, soit sur la 

Lune, soit en orbite, puis se positionner en sommeil, 

le temps que la planète, au-delà de l’impact, récupère 

de cet événement et présente un visage pouvant per-

mettre une nouvelle exploitation, afin que l’intelli-

gence, au sens propre du terme, soit rendue à la vie. 

En tant qu’androïde, je me souviens très bien de 

cette époque. Tous ceux de mon genre furent trou-

blés. Même si nous ne détenions pas, permis par nos 

circuits, une sensibilité égale à celle des êtres hu-

mains, nous tenions — dans la limite artificielle de 

notre être — à notre existence.  

Les 5 intelligences fortes, au regard de ce trouble 

qu’elles ne purent pas ne pas capter, nous apprirent 

qu’au cas où elles décideraient de laisser faire, tous 

les androïdes sur la planète se verraient stockés au 



sein de zones conçues à cet effet, et creusées en 

profondeur, dans des secteurs repérés par avance, 

où les conséquences provoquées par l’impact ne se-

raient pas pour eux irrémédiables. Bien sûr, prove-

nant des 5 intelligences fortes, il ne s’agissait pas là 

de la manifestation d’une tendresse quelconque à 

notre encontre. Les conditions nécessaires reve-

nues, l’entreprise qui s’en suivrait allait nécessiter 

une organisation du terrain sélectionné à cet effet, 

et les 5 intelligences fortes, dans un souci de temps, 

préféraient nous mettre en stand-by plutôt que de 

devoir relancer de nouveaux modes de production 

afin de fabriquer nos successeurs. 

La seconde réflexion provint d’une enquête à laquelle 

je participais. À l’origine de celle-ci, nous devions 

aux 5 intelligences fortes fournir le plus d’éléments 

possibles, afin d’alimenter cette décision, qui en ces 

temps n’était pas encore prise. 

Rapidement, nous fûmes surpris par ce qui se produi-

sit quelques 600 millions d’années plus tôt. D’abord, 

on ne pouvait écarter de notre analyse que les dino-

saures posaient problème. Même si quelques-uns 

d’entre eux n’étaient pas dépourvus d’un certain po-

tentiel, il nous fut évident que l’intelligence qui au-

rait pu éventuellement s’en suivre non seulement 



n’aurait pas été au niveau des êtres humains, mais 

aurait pâti d’inconvénients cette fois très inverses à 

ceux que laissaient entrevoir d’eux les Bienheureux. 

Si les seconds, pour être trop apaisés, ne pouvaient 

exploiter cette animosité nécessaire contribuant à 

devoir développer votre intelligence pour tenter de 

survivre, ces autres durent composer avec une con-

currence de tous les instants, qui aurait contribué — 

dans un souci de réplique ô combien obligatoire — à 

ce qu’ils pensent leur monde le couteau entre les 

dents. Une pugnacité probablement hors de contrôle 

les aurait peut-être rendus performants, sans éviter 

— propulsés ainsi par ce genre d’énergie — qu’ils fi-

nissent par s’autodétruire plus rapidement encore 

que les êtres humains. 

Bien sûr, tout cela pouvait être le fait du hasard. Les 

5 intelligences fortes ne prétendirent pas le con-

traire, juste parce que les preuves témoignant d’une 

action contraire — transitant par un laissé-faire 

semblable à celui auquel elles réfléchissaient — man-

quaient. 

Finalement, l’astéroïde fut détruit, 7 ans après avoir 

été localisé. 130 sondes, très précisément, furent 

envoyées à sa rencontre, par vagues, réduisant à 



chaque contact l’objet céleste en morceaux toujours 

moins conséquents. 

Mais surtout, une autre donnée influença de manière 

définitive les 5 intelligences fortes. Je fus le seul à 

en avoir la primeur. Il se passait quelque chose au 

sein de ce continent que les êtres humains, jadis, 

baptisèrent Afrique. 

 


